
m S 
•t des travaux est daieaaéae à l'écoL* muoici-
Hit de g u f t u , k l'effet de caeeUler l'état des 

10,400 fntus 4M il 

u t i l nouvelle dépease eoair 
eipaitte réwl>ticuaa ; nui» >U H urdeiantbî» 
M dire t toi Me* salve la reseeneeb.lt.* neerale 
de ceU« nouvelle charge impoiee eux contribue

nt pourtant paslasiquaqa' 

_ - steeu u'oal M I ete faits et sur-
veillAs «iritueiBBai et !* fauta ea retombe sur 
rarchi'eeU et m» cwi qui étalant k l'époque 
charges d administrer IM intérêts-<ie la com
mune de tfouyau*. 

SMtstiqne tmitairt. — Pendant le moi» 
de mai 111 été deeisre tu bureau de l'étst-eivil 
deMtKivaai : 

i f naiisanees dont 1 illégitime — 6 mariages 
— i mort-né — {0 déeva que l'on attribue aoi 

Rongeons i — Toqetexiroae des poumons 4 — 
caneer 2 — bronchite aiguë 1 — pneumonie i 
— Autre affection de i'apoarell retoirttoire ï 
— u-bifité congénitale 1 - Suicide 1 — Autre 
malidiei. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
Arre$tati»*. — Le garde V«.o Voorea a 

arrêté mercredi malin, «a verte d'un extrait 
de jugement rendu |.ar te Tribunal Correctionnel 
de Lille, un aieur Sitaatan. Gel individu a été 
ecioiié'à la prisca de Mircq-en-Birawltnatten-
fitni ion iranifart à Lille. 

Réunion du Conteil t tunicipal. — Le Conseil 

r a 8 h;i 
ordinaire de 

LANJ^OY 
FORE8T 

ùans l'enteignement. — Mme Laurent de 
tVstt goies, ett nommée directrice de l'Ecole 
rommunale de fille», en remplacement de Mil* 

ponijf, de girp.e mardi, vers 8 heure» du m" in 
dans la Dàture Décrets, donnèrent la chasse a 
deux individu qui prirent la fuite an jeUnl 
leurs chargée. 

Les douanier» signalèrent l'attaque in tirant 
en l'a<r phtitenra coup* de révolter. Au bruit 
des détonation!, des préposé» en embuscade 
dans les environs se mirent à. la penrsuve dea 
fugitifs et iei arriérent. Ce sont le» nomme» 
D. . . Gustave, M am, demeurant a Koiibaix, 
rue de Condé, et Pierre i) cuypcre, K m-, 
mouleur, rue de Btbylone, 55, à Roubafx. Ils 
portaient du rnfé et dei ellttuwttes, oonr une 
«leur it 355 lr. 

LEERS 
Une grève.— Mardi matin, les ouvriers dn 

liessg'! Chanes Prive et Paul Sil, au Trieu de 
i grev. 

de Uç^n po.ir que qu.es arueleade 

réaullet entre le 

CYSOING 
JMtice de paix, — M. Paul Dîieoouk, oéeo-

éaûl en fer, vient d'être noinoin iopi4*ant 11 
Jugî de tmix, en remplit r/mt de M. Henri Gaillet 
décédé le 6 avril dernier. 

B0UVINE8 
Dan» ta police. — L'adminirtjation munict' 

pale a nomnn girde-etmmnè:re, H. Tourne-
maine Désire, cautorvaî r rsuaitè de la Campa 
gme du chemin de fer duNord. M. Tournemain; 

LILLE 
natioaual tlo l u p r o -

iemirelt d'apporter h la 

de fabrique. leedsisins 

égielaiic 
. le» ii 

modale» iednstnel», 
.: tiendra a Lille lea 10 et 17 de ce mois, «ou; 
la Bfésidenee A". M. B. Fa-.«heur, président de 
la Ch'.mbre de Commerce. 

Le progrimme détaillé et l'ordre du jonr des 
séance» teront envoyé» aux paraftoaea qui ea 
feront la démenas à M. Auguste Fauchille, 
avocat a Lille. 56, rue [tors'e. eu a M. Bmile 
B;rt, «ecrétaire geoérul de l'Association *Jerj-
çitsc pour la BTO'eetion da la p-opr.éte inthit-
irielle, 7, bouVvard S.-Denii, a Parie, 

Lea iiajieea du Contre» auront lieu dane la 

La g-alerie dea jnnehlaaw — La fore* 
iotri.ee. — Dent le» exposition» moderne», la 

gens, même parmi _. , 
AtHii eette parti* devait elle, eojourd'hm qo* 
i science» et lea m 4.utr.es mécaniqaei oai 

iicrom:>![ tant de progr».-», présenter ans ironar-
*-aee éonaidèrable dans notre centre indutlrfel. 

Le» orgaoiaateeri de eette action n'ont pa 

intéressante» k visiter de t'Bxpoaulnn les 
principales Maisons faisant le renom de l'tn-
djntria française, ayant tenu k prêter leur 
concours en envor*n: k l'Broosition les piu-. 
beaux aaéctment de leur fat.-iéattoo. 

Nous examineront ofoehainement en détail 
tentes les riehestea que renferme eette section. 
Nous nous occuperons seulement aujourd'hui de 

Ainsi que non» Va vons dit dan» un précédent 
artiele, la vapeur est urodutte par une série de 
générateurs : Bibcok et Wiicox, Delaana*:, Bel-
ville, Nielauite et Ros-r. 

Le» canalisation électriques de trnnsDort, de 
force et d'éclairage sont établies par la'maison 
A. et G. Martine et C*. 

La cheminée des générateurs nous avant para 
ridiculement petite, non» en avons demandé la 
raison. On non a répondu que eette hauteur 
était trét snfntante, étint donné que le tirage 
était produil artificiellement par un ventilateur 
iiroco aspirant k 33 mm. da dépression la 
fumûî deî ginérateur*, qo'il refoule " 

Noos lommes heureux de constater qu'an 
point de vue mécanique l'Eiposition de Lille e»t 
une des plus belles que nous avons vues après 

... .i k bonne __. 
Li force électrique par des groupes éleetro-

p i n a . N - t HotletVontaine, Gramme. N- 2. 
Oie Franco Américaine La Françii<eEiectria<t-. 
N' 3. Belleville-Deitn-ton. N" 4. Believilie-Ste, 
de Crell. N- S. Moteor k g » Niil, Sti Etec-

• Nord. 
s groupes fonetionaeront dimanche 
jour de l'inauguration offlctelle. Le 

roupe Mollet-Forn ai te Gramme a été 
arche dimanche dernier k cinq heures 

Après quelques heures de fonctionnement k 
IM, l'ingénieur de la Maison Mollet-Fontaine 
Cie, n'a oas hésité k mettre toute la eharge 
r sa machine qui a tourné d'une façon des 

cnH'Ktala d e Ter iln N o r d . 

i au Chemin de fer du Nord le us i 

Voleur précoce. — L« j«oo« Françoi» C 

lit au prejudiea • 
fJunifd, marehsBd 
Couiinta. 2. Le j«i 

kfcnisi* t»Um. 
1rs las siaur» Vict 
'ii aat, même profeai 
voldadeui saci "' 
para des Poste* 

— U nommes m 
cmiiaieru, detoanr» 

mandat d'arrki dàlh 

da pommai de 

-•«•fbal a éta drasU eoa-

t'Jfl, at L O Q I I M ' u t i l ' , 

it'Austerliti, 74. pom 

i du Viaui Faubourg/, 33, 

LE NORD 
Affaire de mœurs à l'hospice 

Le» orphaiinsde l'ho*piee, sont répartis e 
eox dortoirs, celui des grands sotir ta snrveil 
iflcea'un vietJnrd, M. François Hugaebart, c 

^Sot 

, chez M. Coignet, 

Eb-irt fut averti que Dafie 

lis en défiance, il surprit 
s le lit du jeun Constant D. . . ,age 

i de l'hoaeica en eut égal 

te comraiiBairade aojtee ouvrit une en
quête, d'ok il résulte que Duriex sfeat teadti 
•oupsble, depuis plusieurs mois, d'actes snr 
lesquels nous n'inststeroaa naa et dont cinq 
orrmemM furent vietiaaea. Ce'sont les nommes 
Cnn-tant D., 8 aaa ; Gastave V., 41 ans; Henri 
G.. Sans: Marcel 6. , 10 ans ; Vt«;or D., «ans . 

Duriex a été mis en arrestation et conduit à 
Lille dans la journée ae mercredi. 

PAS-DE-CALAIS 
Grave affaire de détoritwûU 

A LlfcVlIM 
Lea admiBriatretoar» de la société eaopérattvs 
• Abellie», poaramvaat l'exameii des livrée de 

comptabilité, ont découvertde nouvelle» errewrs 
«tan', k une anmae très imnortaett. 
isieurs commerçants seront inculpée dans 

int k M. Thfihois François, le secréleire, 
r das détourncaaeet», il a «He mis ea état 

d'arrestation. 
croit que le Jeu et lea mauvaises fréqnen-

l u mineur lue et nu blessé 

étaient 
lesce n' S 

voue pour l'in 

A ta fosse n- 3 dt Ltévin 
ouvriers mineurs MM. Emue Cbaaaioa. 

s. et Léon Delplanque, 89 
occupée dans LDO des galei ' 
de Lié vin, au creusement d' 

ction d'un tajiu. Soudain un' bloc de 
i se détacha du toit et vint atteindre le» 
ouvriers qui furent dégagea et remontés 

Chagoion qui avait l'épine dorsste brisée 
expira après quelques heures de souffrances ; 

', k son camarade Deiplanque, U porte de 

FINANCES 
Le marché 

lea R 

Sociétés de 
0W, Credtl » 
« k 580, Sdci 

Aeétj ièaa s: 

Ba;,u*ioni 
dt. la H>i 

P jr i s . ta 4 jmQ i902. 

le 3 t|i! 0,0 a 10.' 80. 
i de crédit ira* ferme 

erftl VootierTbO, Como 

v a s e s : le 3 0;Û h. 

; Crédit Lyonnais 
If Naiiosal d-Ef-

l'sction tTrbsine-

é OMarale dea Sacreri 

de 486 : 
35 ; 

3 r n m e d'imortittarnsal. 
Fondeatraaiger». la Rente Serbe 4 0 
75. Brnie l lea est ' 

ti lendc N , ' i on ih Fiuanci 

iù 0 o 
• l o t i aae rOrd.nsira Actér.ac d'Aavert 
Pi iv i lé f iéa Ctoutc 
Cos i icg i i ie i a é a s t i . . . 
Ordinaire Utine* Delin 10. 

Kûi Cnemiiu da fer soat cal 

sï Mander avec appétit. 
R'> 'onforter votre sana; 

U A I I C ÎConibattrtî l'Anémie 
I U U * S luocés. 

consommation 
agréable, VOULEZ 

Viu u> r U K m ^ T d l U J Î H . q 
.udc par MÛ. I 

• di i 

noii;ci*s, dames et "enfants. 
DUBMS toaa se» Ctsfssset lee bonis Entnmineu 

Ktigar.ple» eaejaaosis.l'ctitiBette sur is bouleuli 

TRIBUNAUX 
Conseil de guerre àa la Ira règon 

Audience du 4 juin 

tidf-P.'ar.çoia-Lonia , 

i da Lille. Destruei 
it Jnlc», 

Désertion h l'intérieur en temps d i o a i i . d s a 
ds nriton — Poiitnrva K le-Acnii la-Remï. »©4-
• e e u a a e , i*7s diufin:eri«. Désertion k i'inti 
t a tem:i< de a u x , dans mon de i * i s o n , — Dé( 
BiMil-Jo>*pn, brigadier, ï l û régiraeni de (ira 
Voiae da fait «aver» ne» mfirtanrs, u n s moti 
Xitimee, 3 m -i- da fr i son. 

B n l l o t l n I . i n i o r 
Llaaa d o R u s s i e . — Lea affaires sont forcément 

eWeisnes r*r -aire d-a i>en à'offrvs venant d» Ru»-

É t o o p e n d e p e ! « « « « ; » . — Affaires fort irré-
f altérai ta ee inomeut . b j a de la a>manda . mais 

ix n o n éievé-', Htotivaa i-tr la hausse eea lias, 

H. — M dumasde con'.iuue k montrer nna 
ea activité, surtout k l'excoriation. Las étaonaa 
n sec qu'au mouillé, sont partlcaliérement'fa-
«a. Dfv int ta terne d e i lins bruis, lea pris 
it feriMH atee tendance k la hausse. 
• 4 e J u t e , - A f l . r u aas i i casmas, prix 

T « 4 l e * . - Coaraat d'affai, 
eaeeeaivaaiait seraaea, ea a i i DaTiew 

Jeux du Nord 

« i , m a i . prix *•'— Lffcâjn H i , n l " i É I 7 j ^ ï T ' • " • • . i T . 7 
d e le mastere e t e - S e s S i l r ^ i l a l e É a a B ^ T T e v - p a î » ? ^ 

Ikéasea - Levait Usasse, « ans t seass. Ha 
- i i a a e Msslsin, é s a é V M» i m M i l — Aa> 
eèl* Wattaae, 19 mou, r . de Fraeae — • » » » * > s f t • 
fier. » aaa 3 seew, r . > i M i r e s i s s s i , 

rn l sMnat tae i s des • e e T a j e i — E a t a e : Jeak 
iefê, U ea», éaehear et Oséananss Darsn, a» aaa. 
s . p . — Massai Lasevre, H aaa, f l l p l l ' et Maria 
tassesent. M ea». laJaei» » 

• p * y J S s V e , Mme, i i l l s j i i i s r ' «t M e n s 
— Knue» M p e t , XX aas, 

Soavanir de Oisna» , tM, 

Ortéan», 

l'Epaula, k Roubi; 

Sa'alla donnera 
i dimanche- 15 

t!, pris de 10 
k0 pris da 6 fr. n i M uweoua 
2 séries de lOo fr. aaa t prei 

t5 
A séries de 60 fr. aux ^première* séries d» ï p 

1 franc'. — Mue oalitratoire 1 f 
Regieei 

premserae séries de 4 

• sériai de S p. 

Mua fscnli 
par pigeon. — Coevojeei 
Théo DaiBarcbaliar. 

T r o u bare iu i de marqasge tocc 

a J e P v é i c 

Vererset. 

acdicdî 13 j o i a us midi h 7 

joué par une pouls de 50 e»Lti-

LA TEMPÉRATURE 

&;ci:aami: it: 4ptziazti: tt fy&stztt 

VILLE DE KO m AIX 

SrVw 

SociéU « 

Aiiecr,] 
uw^lBI. (I l l iwiif i , u. v 
LUI». Fantaisie ; 4' Maiarki 

Dea i i éme partie 
nistoD (Soliste D u t 
a. P*ni»i«i«, K e s a s i s , 

Û S M U I . Oaïertere_,_0. O e a e a a e ; >' U Setge é» 

ftiue partie 
(Soliste D«ifoetaie»s|. Buis-

kaa» dilaUUosi, lee souaVaicea qu'eadtureat les 
•ptiquea sont intolérables.tan'.âL ils 
des r<.uioia sigras a aruianta. 

t* Polka cour 

rasai. XX .. 

GUICHET DESRESSE1GHEIUEIITS 
ARMftlC E T H A I U K E 

i» le 1er octobre Voua devea von* praoecuoer k 
le corps sas 

Colonel B . 

lequel l'engagement a ; peut être coi 

D R O I T l S U I. 
B. B. / / . Le r aieramt d» ia mitovaaneté ç 

se dé deaaei'jrd ; gnant S l'e a u al ra méat des < 
iinees nous ne saurions n o m proaoacer i 

-CD. 
irklt afl 
• Voir le juge de 

pouvoir doa 
'de; 2 Nou: 

ppréciaiiOB p o w SUM 

Ualtra D . 

n a i s s a n c e s 
-, Lille, t o i — 
iuton Nfeolle 

E t a t - C i v i l t s > K o u r s a a i x 

Dn 4 Ja:e 
e Poncetin de fLin 
, »C« ; i a t i x , c . P a » 
tcre-i.î _ A i b e n Bi 
Jgackeere, 

a i , ' 3 
mboar'f, 03 - E' 

, X - S . 
s Du 

Cjriile Ualiilinque 
lina Lerjck». 70 s; 

Mariage — Boi 

— 9m 

r Vai.ii. 
aille. 

i, appisteur. im - E-^èce 
, 14 t M i i 

. fondeur. 

sas , parçin br^f 
, 44 — Jalea 
suis. 27 al 1 
r. Hocks, 37 

88 — LouisTroehon. 33 a 
fah-th. I S a t Loane Dscn 
r. Bêrengar — Farnaod 1 
k Koobaixat Manne Lia» 
La Madeleine. 

a s , t a s t - C ' l v i l die T o o r c o i s a ; 

-. r. de ta Toetae, 115 — 

ut. 
henné . 88 saa. r . Natio-

k>:|a»la Ritsina, eseplové et 

D é c é * — Ttrrier 
aie M , . 
n f i u i a j e e — l.-.u 

Jeann" lieeenniack. 

K n r U f a e — Entra : Léon Lelnart. 80 i 
l ier et Heloiea Fretin, tî a u , servant» — Franco»*, 
Oebackar, 26 a u , boalanfer et Flore Dacrol, 

D é c è s - A;fred Delbar, «0 eae l i t , r . ne L 
— Céboa F.ewant. dt ans, 5 mois. r. d» Lus», 1 2 * 

tuûa .r . de L i l l e - Omar 
de U n e , 376. 

LA VIE AUX DÉSESPÉRÉS 

LES MALADIES 
DE L'ESTOMAC 

DE L'INTESTIN ET DU FOIE 
L» dépression vitale e peu: 

vitable le déséquilibre dans le fonctionnel ._ 
dei orfinw de la digestion et Jonûe naissance 

iques sont 

gonfle, douleurei 
tantôt festo

ie ventre aat dur, 
tadies de l'extourne sent 

gneee de désordres intestl-
Ds'.ipstion ou diarrhée. 
ilcneat, l'appétit fait dèfanl; il ente 
mnoleoce, de la tristose, du dééouri 

s troubles vont parfois jusau'ai 
fmptdme» tes saienx aecusé» de la neurasibf-
ic. TJienlAt apparaissent la (vphlite, la colite, 
ulcère, l'hépatite, l'eppendi' " 

graves. 

Juillet. . . 
Aoit. . . . 

e et lee afléïtiene 

Pour guérir lee snaladiee de l'estomac, le 
Dermoibéraaisme électro-végétal est merveil-
eusernent armé, grâce k ses- apnareils k coû
tât modéré et continu. Ea snéme tenane eau il 
estime eox organes appauvris, dévitalisés, 
'énergie qui leur manque, il décongestionne, 

stimule ou aiet'lresie, irrivent loi cas, t<ar 
l'usage de substances naturelles et végétales, 

avoir recours k l'arsenal des drogues, des 
iif, et c'est ainsi que l'Aca léeaie Oenae-

thérapique opère teua tel jours les guérisons 
s MM inesoérées. 
AVIS. — Twiteelesoeraonnes qui en feront 

densarde k M. le Direcieair de l'Académie 
•rmoih'îrapiqne, 46 me de Clicby, a Paria, 
eevront rratuitement : 1* le Journal de Mé

decine Praxcaite qui exaoa-2clairement la théo
rie du Dîrmo'hérapisme éleetro-végétal ; 8* le 
Questionnaire qui permet de siftuler toute» 
lea souffrances et de recevoir, uns fraie, lea con

nu.es k la gnériaon. 

Sucreries >»\ M t i m dJEgypte 
64,600 Obligations 4 °/„ le fr. MO 

semestre, j . Janvier et r* Jutnet. 

a présente tentHlon est doiline 

Prix d'Emission : Fr. 4 4 6 2 5 
. . . i n . > En souscrtTaM ri. Ml • j mm m u 

,t , l l>J , -—f™i. rT»r. ' 

i k 11 ail 11 

r « V u 1» nal JaeVs'a» i" liitltT! 

On eeesserH le 19 Juin 

«a^ajrQDC sto/JJUBel sW FATft-BA» 

nCemieo'idai 

Romans, Theatrt, Paesie, 
k TOlu«e.e*M*entteWata 
rua Verte, 5g, k teesrwnej. 

U parait deux volumes par 
.£ât 

UUe. do 2 

•EPECtt 

1.0» 
H t » 
U.MO 
5.0CO • 6.00 

T,kl âTÔWkilH. 

Anvers. — Kilos : 90.(00. Ttoducs à pstsM soi* 

A rit. — Le msreh. * terni, sers ferai* le MOMsi 
midi piadslt 1, néried» dn 1er jsin h ta tas* 

•", Il 

u . . . 

A 1 e". 
Sffli5^ 

«VI |,.V).V 

*mmk* Basa sa 

il 

W.l» en 19H et S.1M 

,12 500.0 1m et lUUom 
usine : 10«9lku«TeoSS 

•se 

1 8 « » ffi | D««nu>ri, ! » I V 
8 SI 8 C [ | l u e s - . . l ï ï 1 » 
I « I D l n n à r . . h i t I I 
8 03 7 l i l l b r i . . . 1 7 BU IT 7t 
7 87 7 73 lA.n l . . . I - — I . — 
7 71 | 7 88 II Un . 

i* tv *• 
Ventée orobeolee : U.OOO osorM. — Uêréà 

IlUeu. — Kntore : Baisse 1|IW e*r rafinïtif" 4 
AnicheUO 

•te de No 

mm «ta LUI» dm 4 e f a l a 

CbarbonOACes (aetioss) ^ u r g i (ne 

-BeH ""' Nord 5*3. — BMknne (Ballj-QraM.iMOt* 

Cflnrrièrei 2t75 -
Dooen, 1005 

8?i 

t™'.:':! ' Oiiou INord) (e 1 6 1 , , 
D°"8" t™' * •= JHrfc, « 7 j _ 

• " l i n M U 
30 0f9. ( p i « 6 0 0 1 . . , . ; 

96 - eisrlt SKI — 

orne fie .inrtienW 1040. 
Méullurgie Poraas et Haats-roanoMUS 
Dena n si Arsin liaOO I. p,) p.. «81 l u . 

Aetione : ektaWata dd.iisss 
Ose de Wesemroes (. US) p. 500. 

Emprunta (Tilles ot dépanamasittl 
Bepnteraeot du Nord. 18B (obt. Mta ait. 

Aniche 1808 (r.mb. k 60u| aU - Dooraos 1IH 

.LlCXOtt) ~ 

l i i i im^ t 
M A T I Î I 1 N F I X E 

P a r H e n r i G E R M A I N 

TROISIÈME PAKTIE 

lihr». Kilo trouva, en la vitladti V«IHI«ti 
Mt'e snr la roçie Ua Ctmisre, an AStle aof-
flsarafiiOlil confortable el retire du bruit, 
ell" a empressa ao s'y insttller aussitôt, 
ait) , marebanosi*. 

Et tandis «lue Marcel, pins svUa qu'elle-
même de saunTeenent et de dspenea puy-
•itjtie, pariait souvent en loar/aes excorv 
siens dsns' las rooslajttiw a a r i n n M u t m , 
a i e desnetiralt aur ta tetrasse, ésaaetoa 
dans une etrafMi tanfttw, ait eontempla-
t o n devant la ulerveiilcux panorama qui 
s'élirait k M vu». 

Toute cette baale oeatiée, où aegae u» 
éternel finrar-sjaf es trouve datas une 
sitmtion aaJabHpea. 

ttuoe eotro le Pit'mont. la Provence et 
édl etr»tff. »!tr cKtamllée WutTiarrl. 

reltanent é».. >«>tW frotla du Slard. 
U v rctoj- mie lanj^éiatilae jjuuo* «t 

ebatMe, bit la sjtnt» iiettr tes ora»ni»mea 

aasveLitt «nt <:» npmm** rv»»»f 
Att ice uvrùa, op resplrt t t tM (Sffle, 

m*,**m*ïi**,*M, las tSstteWtU» 

sont nombreuses ; et, d'ailleurs, le site 
i>ar lui-même rst enchanteur. 

Derrière U villa «'élève un amphithéâtre 
de collines teintées de violets et de m»u-
ves, couvertes do iMtafaeta d'erao^ârs ei 
de limomem, du Bain dewftehi émergent 
Matantes de blaachenr sous la p'aioe lu
mière '• U gokîil, les maraillesdoa baetidee 
coquetteâ. 

Devant soi, c'est It mer Mené, l t mer 
de» portes «t le ciel d'uni outremer mtctwe 
et si par, qu'il demie; la véritable senta-
tioQ del'inlini. 

Lorsque la briss souffle d* t»rre, «lie 
épftfld lès parfums »«*Mîls e* (rpTSa-nts des 
mimosas, ûm rasas, de» violettes et dei 

Puis des 9Bparr*>«* prornenades de It 
terrasse «t da cirsU«tui, ton apsreM.. le 
Va'*, dont t'enbouciinrc se t'ouve près de 
la ville même, et qui vteat mûicr ses eau 
claire», d'an «ris fi-ansnarunt, . 
daziu-detaroV.literranée. 

Et tant est» forme 01 ptysafe d'nn en
semble harmonfevrx et ohsnd, d'oùsembie 
mouler, ootnnke en U M mélodie pmCo^de, 
u n h y m M t.lomaabaU'ttas* aalMUM resplen-
tlijsaiile **tt la Xout-^uiaauat qui l'a 

C'aiail bien U le lieu d) rspos qui con-
enHit a Mua» d t Prestes. 
A'iSMle cittiKv rwnamsa't-H pta, it poa 

tfaris sort .Itrae end*»t»r*e, dmieavment fier-. 

(lots 

4 p è s e r a i * q û gné 

elle «rminolatt va eue 
ootu-die par 1* tIMeaf iw iTam* de l'nt-
A'tttiHf're, M r«ttt ît«iî»> m rertn m e 
lettre 'le a iÉlwi i fN'"iU-

et subiLe le ««ai» s a Mtft aoeaU I W 

Château-Thierry, ce 8 janvier 1893. 

a Madame et très honorée belk-exmir, 

e Vous serra t'oit surprise , cerLaine-
meot, en recevant uno lettre da moi t»rès 
de si longues oiineesdc silence, qu'il me 
serait sinon difficile, tout au moins péni
ble, de vous expliquer a présent. 

a H a fa In pour que je u.3 décidasse à 
vous écrire, too'e l'estime que j'ai conser
vé* pour vûtto caiactère, tout le respect 
sympathique que je professe pour votre 
personne, et atisM la résolution immua-
U e d avtvomplir une lu i s suu de pais et de 
taperai ion, dsmtie me suis sbargé volon-
Utir^ment et avec joie. 

- Saus pouvoir, ici, entrer en de trop 
longs détalrs. que j'aurai l'honneur de 
tous .e*.re (kjaaai.ro da vive vois, j'ni à 
vous entretenir du paesé cruel et doulou
reux, doit vous subissez injustement, 
depuis vi ngt ans, las dures conséquences. 

a Et j'ose espérer pouvoir y porter re
mède, en partie, dn moins. 

« Le Insard et des circonstances tout 
txeApsiwnnetlesa, m'ont remit, U y a quel
ques moiavstir U tiMcc de ceux qu; vous 
pleure?, toujours ; je veux parler de Totre 
Mari «taie v<*re eufxar. 

s M r é » Pra-atearS est revenu en Pranoe, 
oei H vit avx'f |t>n. fils, j e u ai la presque 
oerfttiHeW àprôjea t 

'.t fieut-aatrrt le jour n'est-il pas eVoi-
j je ponnui vous affirooar 1« u-'exia-
à Uv» dsiix, en vous demandant 

it'otivnr votr« ttuuL- pitoyable é l'éaoux 
jadis si cou;*abl-', mais qui, depuis t)l«n 
on^temps. axpte son erreur, par da euf-
lantavremordi st de muettes soufflerie»»». 

J'asrat* son Vu ssMivair TO*J» *if*> *•»»• 
•fim, VWMS ssHreMatr plus longueiayssrt ese 

« e a > t . Ht tpaseadra juwa'Mà « i U n'é-
UitW i «tt aasssl, SÉitdu t u c b i U â t du BûG«, 
Ignoravit TOtre abseoce. 

t Je trie suis stonc décidé, «aigre le 

manqat apparent de correction délicate 
que peut revêtir ma démarche en cette 
eirconsta,nce, à vous écrire, pour vous 
prier de) venir à Châtetu-Tiileny sans 
tarder. 

» S'il m'avait été possible, de qtiitter 
mon usine, je vous aurais évité, tans 
doute, ce ionR voyage, mais peut-être 
vtat-il mieux, pourtant, qns ce toit vous 
qui veniez ici. 

» J'espère pouvoir vous donner, dès 
Votre arrivée, de très bonnes et déplus 
eomnlètat nœiveUes, et je rou-ï prie a'ex 
cuse'r ma lilnrtû grande en laveur dal'im-
portaneede la eau e. 

n Croyex, madian et l i és hon:rée 
belle-sosar, h mot respect affectatax. 

«tloLTAItt. 
» P. S. Veuille» me prévenir, par dé

pêche, ds riwur-i de voire arrivée. » 
Lorsqu'elle eut entièrement uni, Mme 

de Preslts se leva brusquement, comme 
mneparun ressort, e' s-ms s'arrêter o n t 
minute à de* supj'Osjtions, pousaJ'e par 
uurtvuloatû iaténeuré puissante et Irré-
0"ctne. elle donnt des or-ines imi i f l ia t s 
pour son départ, dan^ la j'uunéa mènae. 

Et quand Marcel reetr t, «lie lui tendit 
en silène* la lettre de D •'taire. Ce fut 
tenlem-nt aprè-s que le j«unt homme «a 
eut terminé l i In tire qu'aile dit : 

— Jevaia ptrtir. IvaVreal, en vaut priant 
de resiev momen-Nn Vu >nt Ici, au ravins 
jusqu'à w qti'il m a t été passible de voa* 
dsuner des nouvelles esrtai ios l 

— Bien, sanrraini", je nstsrai , répliqua 
le jen ne homme d'une v o s trtstt, assailli 

;_ Msjsaiaai ten " 
Il vanttt t1 

sxuveiie s i lsst i 
up&eiiiar ! il . jqiqu'alorj . 

aupi i t dt Kate dn Prwles , ne pourrait 
»tuat«are U mêraa, en préitsnoe dn ttls 
etraavé aat. ceretisMiatent, abtorbsn t 

tonte la tendresse evj'intérêlt de sa mère. 
Puirf, le comte en reprenant, d'autre 

part, non autorité dn chef de famille ot 
ses droits au foyer conjugal, lui uermet-
lrait-il, sans regrets et u n s contrainte, de 
vivre encore auprès d'eux? 

Ne serait-il pas considéré nomme un 
importun, comme un intrus gênant, et 
supporté 8Mlet7i<*at par charité? 

A cette derniers idée, son orgueil natif 
se révolta, 14 prévit des humiliations pos
sibles, uns sorte de relégation monda 
dont il souffrirait d'autant plus cruelle-
m-jat qu'il t'était habitué à une quaai-
itidê eniance autoritaire, incontestée jus
que-là. 

Et ta pensée lai vint alors qu'il serait 
plus digne de s'écarter de lui-même, d'es
sayer de se créer uoe situation nouvelle 
et personnelle. 

M lis il se réserva de mûrir ce projet, 
dés qu'il aérait ssal et, dés lors, se trouva 
presque hêtre«1 da dépirt dt SE mar
raine 

Ca fat vers neuf heures I n soir senle-
rnent qu'elle partit «a express,après avoi 
envoyé uns dépêche à Doltaire pour b 
prévenir dn ton arrivée. Elle sa trouva 
teti Ju« à Paris la le&deaoain matin, vers 
sept he très, st ne venait pas perdre un 

Elle traversa 1* sayitala sa voiture, 
pour ae rendrai la gare dV J*Bst, et re> 
moatn aassitét dans Is premier train par
tant pour Unat«aii-Tmerry. 

Une des TO t i res pabliques qni sttstioa-
n*i«mt a. la g*re U condaHit É l'asis» e\e 
I>o:t»ire. 

Celui-ci, prévenu, attendait impaiiam-
m"rtt ?a be l l e s nnr n i salon. 

lu : ro I uiU par Mart», elle via* franthi 
ment à l'nsitier, Hi nnln IsadiiB. 

— Merci, dit-elle d'nbord. da M point 
'---:r oab'lée; il y n ailnontemps ~~ 

— J'avais conservé de vous une pré
cieuse mémoire; voua êtes, ma C A S » 
omtesse, de cslles dont on s#twmvitaat 

toujours avec une sympathie i-efseetoeann. 
Tout en parlant, il l'examinait attnatt-

vemeat, frappé dea chargements apportén 
tiar le temps et la douleur à cette nageons» 
beauté d'antrsfois. 

Ponrtttnt «lie était belle encart, ni r ts> 
réoie de ses cleveux blases étonnait A pré-
sant à sa physionomie un air de d t e i t é 
grave et imptsante qui semblait nèj*»-
llser encore. 

Ses yeux noirs et profonds étalent rasajèn 
fort beaux, l'éclat dont Us brillaient j*fca 
s'atténuait ttnlstnent tons PexpreWiOTi 
n n s t u trttte du retjard. 

Et toute an nemeninte, nurigrà se etatr 
embonpoint de la qusrtnuina, dt»riss»ato 
élégante, grMieMte nt ihssmwisw ; W a 
une fleur des plan n r t a «n piéton épvM 
nouis sèment. 

— Vont voyez, Miprit-eBâ, en s*aa-
Myaot un a*u émue, ea £sat de aam^asjk» 
frère, je sais venue anas héaltnr à vùtj* 
premier appel. 

- Voui avez bien lait, i ^ n q m a ^ é L 
plus gravement. 

Depuis l'envoi i n ma lettre, ^^aTaaia 
veaux événements se sent ptwtettn, ^ 
oroit être tout près de loucher I n bat . 

(>«i ,J«et js»ts j P r a s n M M * s « » 4 n 

' Mpiiaehln, sflMu D i « « ; a « é s a % 
vous bien 

— J^a tant eartaia. 
— St voua iat avsa vamC 

t allt, d'an eMsan* avivas **«»> 
dans saa ystai noie*. 

— Oad, >a sas s i van. 
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